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LES SYNDICATS 
TACTIQUE DES ADVERSAIRES 
I. 
Il est un fait absolument certain, et 
contre lequel les adversaires des forma-
tions syndicales ne peuvent s'inscrire en 
faux, c'est que l'idée du groupement de 
de nos forces horlogères, par branche 
d'industrie, gagne chaque jour du terrain ; 
c'est que les syndicats organisés chez nous 
acquièrent chaque jour plus de force et 
plus de consistance. 
Au début du mouvement commencé à 
Bienne le 30 janvier 1886, repris par 
Y Intercantonale et continué par ία Fédé-
ration Ziorlogère, les sceptiques et les in-
différents se contentaient d'hausser les 
épaules et de sourire d'un air capable, en 
disant: Ça ne tiendra pas. Plus lard, 
lorsque les groupements ouvriers furent 
consolidés et que certains groupes patro-
naux firent mine de s'organiser à leur 
tour, une véritable opposition ne tarda 
pas à se dessiner, et des résistances sour-
des, cachées, et par cela même difficiles 
à combattre, battirent en brèche l'édifice 
à peine fondé de la Fédération horlogère. 
Aujourd'hui, que plusieurs syndicats 
patronaux ont subi le baptême du (eu, en 
traversant victorieusement des périodes 
difficiles; aujourd'hui que les principes 
généraux émis au début du mouvement 
font place à des programmes précis dont 
les différents points s'exécutent rigoureu-
sement, les adversaires ont changé de 
méthode, ei, ne pouvant plus nier la force 
du courant qui nous pousse vers une 
concentration de nos forces industrielles, 
ils ont adopté une tactique nouvelle. Ce 
n'est plus seulement le découragement 
qu'ils sèment, c'est la méfiance. Au Ça 
va tomber, devenu vieux puisque ça est 
toujours debout, ils ont substitué cet au-
tre refrain : On fraude partout. 
La nouvelle- lactique ne manque pas 
d'habilélé; elle est surtout dissolvante. 
Faire accroire a des gens qui ont souscrit, 
de bonne foi, à des engagements vis-à-
vis de leur syndical ou de leur clientèle, 
qu'ils sont seuls à tenir ees engagements; 
que leurs collègues, moins scrupuleux, 
trouvent des trucs pour échapper au con-
trôle; qu'ils sçnt bieii oaaïfs de nlau-pas» 
faire aula.it, puisqu'on fin de compte les 
honnêtes tiennent la chandelle, c'est, 
nous l'avouons, assez bien imaginé. El les 
fabricants d'horlogerie — il faut bien le 
dire, l'opposition vient de certains d'entre 
eux — qui ont imaginé ce moyen d'intro-
duire la suspicion et le doute au sein 
des organisations syndicales, ont fait 
preuve d'une habileté dont nous ne pou-
vons guère les (éliciter, mais que nous 
n'en constatons pas moins. 
Le moyen réussil-il? Pas souvent, heu-
reusement, mais quelquefois pourlanl. Il 
y a de bonnes gens, même parmi les 
syndiqués, qui croient tout ce qu'on leur 
dit, et qui, dans la sainle terreur de Ie-
nir trop strictement leurs engagements, 
— comme s'il y avait deux façons de les 
tenir — sont tout prêts à céder, sur la 
simple affirmation, donnée sans preuve, 
qu'un de leurs confrères qu'on ne désigne 
pas autrement, en fait aulant. 
C'est que, des preuves, on se garlc 
bien d'en donner; et pour la bonne rai-
son qu'on n'en a pas, ou, qu'en les ayanl, 
on ne veut pas les montrer. On se con-
tente de dire d'une façon plus ou moins 
précise, que les tarifs ne sonl pas tenus, 
que les conditions de paiement ne sont 
pas strictement appliquées, qu'on pour-
rait citer des cas cl fournir des preuves, 
mais qu'on ne veut compromettre per-
sonne; qu'après tout c'est l'affaire des 
contrôleurs payés pour faire la police des 
syndicats, etc.,, etc. 
Et tout d'abord, fraude-t-on? En d'au-
tres termes, les tarifs, les conditions de 
vente et les termes de paiement sont-ils 
rigoureusement appliqués, conformément 
aux règles admises par les syndicats? 
Les syndicats ne sonl que des institu-
tions humaines, vouloir leur demander 
l'impeecabilité que l'on n'exige d'aucune 
.autre organisation, c'est aller au rebours 
du bon sens. Sans doule, ils se doivent à 
eux-mêm-'S et ils doivent surtout à ceux 
auxquels ils s'adressent dans l'application 
de leurs procédés industriels et commer-
ciaux, d'apporter la plus scrupuleuse at-
tention à la surveillance des opérations 
de leurs membres; nous dirons même, 
pour bien peser sur ce point important, 
que l'opposition contre les syndicats se 
nourrit surtout des doutes qu'on a fait 
naître, concernant la stricte application 
des règles admises. On entend souvent 
dire au fabricant: Je ne demande pas à 
être traité autrement que mes collègues; 
le jour où je serai assuré que tout le 
monde est mis sur le même pied, je ces-
serai mon opposition. Ceci est à méditer 
par les Chambres syndicales. 
Donc, il se peut commettre des irrégu-
larités, pour Ie motif que nous avons in-
diqué plus haut, que la perfection n'est 
pas de ce monde ; mais ce que l'on peut 
affirmer sans aucune crainte d'être dé-
menti avec preuves à l'appui, c'est que 
les cas de ce genre sonl l'exception, et 
que celte exception esl une quantité né-
gligeable, en regard de la grande masse 
des opérations qui sonl traitées selon les 
prescriptions arrêtées. 
Nous sommes du reste bien placés 
pour en savoir quelque chose. Combien 
de fois ne nous a-l-on pas fait voir, con-
cernant le syndicat des fabricants d'ébau-
ches principalement, des documents qui, 
de l'avis de ceux qui les avaient en mains, 
constituaient des preuves écrasantes. Un 
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examen attentif et des renseignements 
demandés à la source, servaient d'expli-
cation satisfaisante. Tout le monde d'ail-
leurs gagnerait à être mis au clair sur ces 
infractions toujours signalées et jamais 
prouvées; si les cas existent dans la pro-
portion que l'on dit, qu'on nous les signale 
et nous prenons l'engagement de donner 
la suite voulue aux communications qui 
nous seront faites. Mais s'il s'agit d'un 
simple procédé d'attaque, qu'on cesse d'en 
faire usage; ce n'est ni honnête ni loyal. 
Il convient d'ailleurs de ne pas perdre 
de vue que les syndicats sortent à peine 
de leur période d'organisation, que cer-
tains tâtonnements se sont nécessaire-
ment produits, que des décisions prises 
parfois hâtivement ont dû être rapportées 
au cours même de leur exécution, et qu'il 
en est résulté quelques confusions ayant 
l'apparence d'irrégularités, et interprétées 
à faux par des adversaires à l'affût de tout 
ce qui pouvait leur servir de prétexte pour 
sonner le glas funèbre des syndicats. 
Mais nous le répétons, les quelques 
infractions qui ont pu être commises, et 
sur lesquelles on table pour en tirer des 
déductions contraires à l'exactitude des 
faits, sont dans une proportion si minime 
vis-à-vis de l'ensemble des opérations 
normalement traitées par les syndiqués et 
par leurs clients, qu'elles ne sauraient in-
firmer les résultats acquis. 
Au surplus, il appartient aux syndicats 
de rendre ces exceptions de moins en 
moins nombreuses, en perfectionnant leur 
système de contrôle, mais surtout en 
supprimant, dans la mesure du possible, 
toute tentation d'agir incorrectement. 
Ils y parviendront en ne décrétant au-
cune mesure pouvant servir de prétexte 
à des protestations ou à des résistances, 
en n'élaborant aucun tarif de hausse in-
compatible avec les nécessités commer-
ciales auxquelles doivent obéir les fabri-
cants d'horlogerie, en évitant avec soin 
de pousser, directement ou indirectement 
à la surproduction, enfin en solidarisant 
toujours davantage leurs intérêts avec 
ceux de leurs clients, comme l'a fait ré-
cemment le syndicat des fabriques d'é-
bauches. Oe que nous disons de la sur-
production s'applique plus spécialement 
à ce dernier syndicat. 
La tentation de produire beaucoup est 
grande, pour les industries qui peuvent 
travailler d'avance. Mais vienne une crise, 
pu un simple ralentissement d'une cer-
taine durée, les marchandises s'accumu-
lent en stocks improductifs et les offres 
à bas prix ne sont pas loin. Cette tsnla-
tion, plus dangereuse que la première, 
parce que, dans un syndicat, elle conduit 
tout droit aux infractions qui peuvent 
être considérées presque comme un cas 
de force majeure, doit être éloignée à tout 
prix. 
Et pourquoi les syndicats n'agiraienl-ils 
pas comme régulateurs de la production ? 
C'est même pour eux une tâche naturelle 
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et d'une importance extrême; il y a là un 
thème qui, dans les circonstances du mo-
ment, nous paraît s'imposer à l'étude 
immédiate et prompte du syndicat des 
fabriques d'ébauches. 
Nous sommes en effet dans une période 
de calme relatif et nous croyons ne pas 
nous tromper en disant que les fabriques 
d'ébauches, dans certains genres du 
moins, produisent plus qu'elles ne ven-
dent. En réduisant leur production, par 
la diminution des journées ou des heures 
de travail, elles donneraient un salutaire 
exemple aux fabricants qui sont tentés de 
produire au-delà de leurs besoins; et, 
comme elles seraient quand même en 
mesure de satisfaire à toutes les deman-
des, elles fourniraient la meilleure preuve 
que la création de nouvelles fabriques ne 
correspond à aucune nécessite. 
Un conflit. 
La Chambre syndicale mixte des mon-
teurs de boîtes a eu une réunion, le 25 
mai courant à St-Imier. 
Il s'agissait de déterminer l'altitude à 
prendre dans un conflit qui menace d'é-
clater entre un patron dissident, M. Eca-
bert, des Bois, et ses ouvriers. 
D'après un rapport communiqué à l'as-
semblée, ce patron aurait posé à ses ou-
vriers les conditions suivantes: Io de 
travailler chez lui pour autant qu'il de-
meurera propriétaire de la frbrique; 2° 
de se retirer do la Fédération ouvrière; 
3° de ne point l'obliger à entrer dans le 
syndicat. Et, dans le cas où ces trois con-
ditions ne seraient pas acceptées, de 
quitter définitivement son établissement. 
Jusqu'ici, aucun des ouvriers visés n'a 
consenti à souscrire aux conditions inac-
ceptables qui leur ont été posées, et, en-
suite du refus catégorique de M. Ecabert 
de retirer la quinzaine, les ouvriers au 
nombre de 26 sur 27, ont signé une dé-
claration, par laquelle ils s'engagent, sous 
peine d'une amende de quatre-vingts 
francs, à rester fidèles à la Fédération 
ouvrière. 
La Chambre syndicale mixte a natu-
rellement exprimé sa sympathie aux ou-
vriers en cause et les a assurés, par une 
lettre signée séance tenante, de l'appui 
effectif des deux associations patronale et 
ouvrière, en cas de grève forcée. 
Toutefois, avant d'en arrivera celte re-
grettable extrémité, une démarche conci-
liatrice devait être tentée auprès de M. Eca-
bert, pour l'engagera revenir sur ses déci-
sions premières, et pour le solliciter à en-
trer dans le syndicat patronal. En cas d'in-
succès, les dispositions de la convention 
visant le travail réciproque entre mem-
bres des deux associations seront appli-
quées. 
Nous avons peine à admettre que M. 
Ecabert ait agi dans la plénitude de sa 
. 
raison, lorsqu'il a posé, à ses ouvriers, la 
condition qu'ils s'engagent à travailler 
dans son établissement tant qu'il en sera 
le chef. Un engagement semblable équi-
vaudrait à une sorte de servage et mettrait 
les ouvriers à la merci d'un patron que le 
seul fait d'avoir pu leur faire une telle 
proposition doit leur rendre suspect. 
Aussi encourageons-nous vivement les 
ouvriers à conserver leur complète indé-
pendance et à ne pas annihiler le plus 
précieux de leurs droits, celui de disposer 
de leur personne et de leur travail. 
Nous apprenons que la f^témarche men-
tionnée plus haut n'a pas abouti, que la 
quinzaine donnée à ses ouvriers par M. 
Ecabert, n'a pas été retirée et qu'on peut 
ainsi s'attendre à une cessation de travail 
forcée, à partir du 1er j u j n prochain. 
Dans les conditions tout-à-fait insolites 
où ce conflit se présente, nous devons 
engager chaleureusement les patrons 
monteurs de boîtes syndiqués, à faire les 
plus grands efforts pour procurer des 
places aux ouvriers en cause; ce sera la 
meilleure réplique à faire aux prétentions 
excessives de M. Ecabert, comme aussi le 
plus sur moyen d'éviter une suspension 
de travail prolongée. 
Les demandes peuvent être adressées 
à M. Crevoisier, caissier de la section 
ouvrière des Bois, ou à M. A. Châtelain, 
conlrôl .ur du syndicat patronal. 
Aux membres actifs et passifs du syndi-
cat des patrons monteurs de boites argent 
Il est porté à la connaissance des intéres-
sés, membres actifs et passifs dudit syndicat, 
que les cotisations et subventions qui reste-
ront dues pour fin de l'exercice courant, soit 
pour fin juin 1890, seront encaissées sans re-
tard par remboursement postal. 
Les réclamations faites à ce sujet aux pa-
trons monteurs de boîtes argent se basent 
sur les récents états ouvriers, dressés par les 
soins des comités des sections fédératives. 
Selon dispositions statutaires, elles sont pro-
portionnées au nombre d'ouvriers occupés. 
Cette catégorie comprend les dt'grossisbeurs, 
soudeurs d'assortiments, tourneurs, rtfrot-
teurs, ache\ eurs, faiseurs, bloqueurs et re-
passeurs, a la seule exception des apprentis. 
Si quelques erreurs s'étaient glissées dans ces 
données, nous n'en prions pas moins MM. 
les intéressés de retirer les remboursements 
et de nous signaler leurs réclamations éven-
tuelles, desquelles, si elles sont reconnues 
fondées, il sera tenu compte dans les per-
ceptions ultérieures. 
Un état des cotisat'ons ou subventions 
versées au syndicat durant l'exercice 1889-
1890 sera adressé incessamment à chacun 
des intéressés. Ledit état, indépendamment 
des arrérages, comptera le nombre d'ouvriers 
qui servira de base à la prochaine taxation 
pour le 1er semestre 1890-1891. 
Une recommandation spéciale pour l'obten-
tion du privilège de leur clientèle appuiera 
auprès de MM. les patrons monteurs de boi-
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NOUVELLES DIVERSES 
S t a t U t i q u e d e s acc iden t e . — Le bu-
reau de statistique du Département fédéral 
de l'intérieur vient de publier une statistique 
des accidents arrivés en Suisse du 1er avril 
1888 au 31 mars 1889. C'est le premier ré-
sultat de l'arrêté fédéral du 23décembrel887. 
Voici quelques données intéressantes em-
pruntées aux tableaux officiels. Le nombre 
total des accidents a été de 21,121, dontl,089 
avec issue mortelle, 511 avec incapacité de 
travail prolongée et 19,521 avec incapacité de 
travail passagère. 16,400 accidents sont arri-
vés à des personnes occupées aux travaux 
de leur métier, 4721 n'étaient pas du mé-
tier; 6,610 des 21,121 victimes étaient des 
personnes travaillant pour leur compte, 
14,511 se trouvaient au service d'autrui ; 
9,348 des personnes atteintes jouissaient du 
bénéfice de la responsabilité civile !des pa-
taons. Les chiffres fournis ne comprennent 
que les accidents communiqués aux autorités 
chargées de recueillir les matériaux pour 
l'établissement de la statistique. 
C o n s u l a t s . — Le roi des Belges a nom-
mé M. Gustave Moynier, à Genève, consul 
général de l'Etal indépendant du Congo, 
pour la Suisse. 
L'exequatur fédéral est accordé à M. Aymon 
Galiffe, en qualité de consul de Danemark, à 
Genève. 
Le Conseil fédéral a accordé son cxequatur 
à M. le baron von Spesshardt, assesseur du 
tribunal du royaume de Prusse, pour l'exer-
cice des fonctions de commissaire-adminis-
trateur du nouveau consulat de carrière de 
l'Empire allemand, à la résidence de Bâle, 
dont il a été chargé par son gouvernement. 
Ne t toyage d u n i c k e l — On fait dispa-
raltre sans altérer leur poli la patine bleua 
ou verdâtre qui se forme sur les pièces en 
nickel, principalement dans l'horlogerie, en 
les plongeant, pendant 10 ou 15 secondes, 
dans un mélange de 50 parties d'alcool recti-
fié, et une partie, en volume, d'acide sulfu-
rique. On les rince ensuite dans l'eau, puis 
on les laisse baigner un moment dans l'alcool 
pur, on le 5 essuie avec une toile fine et pro-
pre ou bien de la sjiure de bois. 
Xiiste d e s m a r c h a n d e h o r l o g e r s ac-
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur-de-Lis : Liste dressée jeudi 28 
mai i890, à 5 heures du soir : MM. 
Kanny, Bombay. — Sternthal, Russie. — 
Plattnauer, Birmingham. — Panton, Du-
blin. — Chutât, Varsovie. — Benlon, Bir-
mingham. — Swope, St-Louis U. S. A. 
COTE DE L'ARGENT 
du 26 mai 1890 





Cette cote présente, sur la dernière pu-
bliée une nouvelle diminution : de 60 centi-
mes pur kilo sur le 800 M, et de 70 centimes 
par kilo sur le 875 M. 
Genève , 28 mai. 
Escompte Banque du Commerce 3»/» %· 
P r i è r e d ' a d r e s s e r l es c o m m u n i -
c a t i o n s à l a R é d a c t i o n d e l a F É D É -
R A T I O N H O R I O e È R E SlJISSi: , à 
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Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
MAISON FONDÉE EN 4879 
F. REYMOND iî C,E 
68, AVENUE DE LA GARE B I E N N E AVENUE DE LA GARE, 88 
MÉTAUX POUR H O R L O G E R I E 
Agence exc lu s ive e t D é p ô t de ι 
UH. L» SaUe A- cie, Marque déposée : u t . société weetpi». 
Krlens , prés Lucerue . P L A T I N I U M Henné peur le laminage 
' a nickel , a Sclraer te . 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
BOIS & MÔHLENBRUCK 
BIENNE 
Laiton, cuivre et alliages 
spéciaux ^B? 
pour l'horlogerie. ^ 
TIt. Société Imtuntrlrlle 
e t commerciale 
des métaux, P a r i · . 
(Unliie de Bernel ) . 
Maillechort, Packfung, 
Chrysocale, Similor, etc. 
Γ. RE YAIQSBkCS 
(Ancienne maison 
Fleltmann * WIUe). 
Nickel pur, 
nickel plaqué, etc. 
MU. J o h n WaIlU * Son», 
à Birmingham. 
Tubes cuivre et laiton, 
unis et profilés. 
Aciérie· e t tréMerlea d'HaTeleck près Schefnen. 
Aciers sour toutes formes. Spécialités de bandes et de fils. 867 
Stock important en magasin. 
ENTREPOTS : 
i m Ha[UiU généraux, à Genève 
et 
à la Miette, à Paris. 
Ad esse pour télégrammes 
REYHOND1 BIENNE. 
TÉLÉPHONE 
Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la do ru re . , l ' a r g e n t u r e et la n i c k c l u r c . avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 
Rhéostats avec indicateurs de courant. 
Cuves en fonte émaillée ou en grès. 
Anodes de platine et de nickel. 
Bains préparés pour toute couleur d'or. 
Piles Bunsen, Daniell, Meidinger, etc. 
Conseils gratuits pour tout ce qui concerne la galvano-
plastie, la dorure et la nickelure. 972 
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USINE GENEVOISE DE DEGROSSISSAGE DOR1 GENÈVE 
ς3 Représentants exclusifs en Suisse de la B e r m l o r f c r J f l e t a l l w a a r c n - F a b r i k (Scholler Sf Ck), 
de Vienne, pour la vente des alliages de 
'*
m
 N I C K S L E T C3HRYSOCÎALE 
destinés aux fabriques d'horlogerie, de boîtes de montres, de bijouterie, etc. 
D E G R O S S I S S A G E S E N C A R R U R E S , L U N E T T E S j C I S E L É 
Découpages en p l a t ines , ronde l les e t cerc les 
Avis aux monteurs de boîtes . 
On offre à vendre tous les outils d'un atelier de monteurs de 
boîtes de -16 places, comprenant tours, roues, étaux, établis, peaux, 
laminoirs divers, balancier et estampes, machine à tailler les facet-
tes, balances, 1 grand coffre fort, etc. 
IRF"" Fourneau à fondre au gaz. " ^ Q 
S'adresser R u e d e Ia S e r r e , 3 5 , p l a i n p i e d e , à C'Imux-
d e - F o m l e . . 1058 
FABRIQUE DE BALANCIERS COMPENSES 
e t f a ç o n c o m p e n s é s exa. t o u s g e n r e s 
GEORGES ROULET 
PONTS-MARTEL (Suisse) "><8 
O u v r a g e f i d è l e e t g a r a n t i 
SOIGXK ~~ BOX COlJK INT 
Tous mes balariciet s soignés et ordinaires sont garantis pour c ouper 
NÉGOCIANT 
a v e c c a p i t a u x s ' i n t é r e s s e r a i t d a n s s é r i e u s e 
. f a b r i q u e « l ' ho r loge r i e o u t o u t e a u t r e a f fa i r e 
i n d u s t r i e l l e . E s c o m p t e r a i t a u s s i t r a i t e s à u n 
t a u x r a i s o n n a b l e . E c r i r e a v e c t i m b r e p o u r 
r é p o n s e à SCIIJLACJIi 4 5 r u e d e l ' a r a i i i s 
P A K ilS. 4062 
UN JEUNE HOMME (30 ans) 
a u c o u r a n t d e l a c o m p t a b i l i t é , d u c o m m e r c e 
e t d e l a f a b r i c a t i o n d ' h o r l o g e r i e , possesseur des 
meilleures rélérences, demande une place de Comptable, Cais-
sier ou Commis, à Bienne ou dans les environs. Pourrait au 
besoin fournir un cautionnement. S'adresser au bureau du 
journal, qui inaiquera. 4061 
OOOO0OOOCX)0OO0O00O00OQD 
g ÉTABLISSEMENT MÉTALLURGIQUE g 
£ k A c h a t de cendres et l i ngo t s s u r essai *•» 
Fonte de déchets de tonte nature er* 
:NTE DOR FIN POUR DOREURS Χ 
WMAMe Λ §œS 
>«® IB I I E ZtTHsT IED ©»«-
Dépôt de coke de St-Etienne — Charbons de bois 
Q . Creusets de toutes espèces -- O 












































B I E N N E (Suisse) 
-^ *--*-! 
L e seul f a b r i c a n t de la 628 
Montre remontoir dite Montre-canne 
Système breveté' sous N0135 
se remontant en tournant le pommeau de la 
canne, qui forme la boîte de la montre, 
s'adaptant sur cannes, cravaches, parapluies, etc. 
M ê m e sys t ème pour b r a c e l e t s . 
MODÈLE ABSOLUMENT NOUVEAU 



























FABRICATION DE BIJOUTERIE 
•φ »1 *τ*« H 
BIENNE 971 
S p é c i a l i t é d e b r a c e l e t s m o n t r é e 
or, argent et acier oxydé 
L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e Muieee se 
recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
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LA FABRIQUE DE SOPILLIBB 
occuperait encore quelques bons 
p ivo tcu r s cyl indre . 
(H. 1638 T.) 1007 
I 
On demande pour diriger les ate-
liers d'une fabrique un con t r e -ma i -
t r e ou un b o n o u v r i e r connais-
sant bien la fabrication de machines 
automatiques, celles pour la visserie 
spécialement. 1060 
Bon salaire, position assurée. Ad 
offres Bureau du journal sous initia-
les L. E. 1890. 
ON DEMANDE A ACBETEB 
une quantité de mouvements CyI. 19 
ou 20'" à ponts, finissages ou échape-
ments fait. Adresser les offres au 
bureau du journal. 10S5 
•!•!•!•i-*r»i»l»l»i*7» 
T r i p o l i j a u n e e n m o r c e a u x 
e t p u l v é r i s é p o u r IOO k i l o s 
* 1 — I S m a r é e , p i e r r e p o u c e 
e t p o u d r e d ' é m e r i p o u r 1OO 
k i l o s d e p u i s IO m u r e s , p o m -
m a d e r o u g e à po l i r , p o u d r e 
d ' a r g e n t , t r i poli e u t o u t 
g e n r e , p a s m o i n e de lOOki-
loe o l l r e (Macto 715/5 B) 
Bruck's Gruben-Comptoir 




SMr or et argent de tous litres 
21, Rue Rousseau, 21 
GENÈVE m 
f ABRIQUE D'HORLOGERIE 
FRÈRES'BERGEON 
L O C L E : (Suisse 
Maison à Livourne. (Italie) 
Chronomètres de poche, bullelins 
d'observatoire. — Montres de préci-
sion, bulletins de réglage. — Montres 
civiles en tous genres (spécialités 
italiennes). — Spécialité de grandes 
secondes indépendantes, trois foi.c-
tions, échappement cjlindre, mou-
vement ayant un seul corps de rouage 
et un seul barillet. 
Brevetée en Suisse, en France et en 
« Belgique. * 
Récompenses obtenues: D'plôme 
d'honneur, Zurich 1883, Mé 
daille. Anvers 1885, Médaille 
d'or, Paris 1889 j i y 
^ ' • 6 S > i 
BREVETS D'INVENTION 
en tout pays 
A. RITTER 
kxim filn it l'Iwb eutnli if Irti 
•I Iiiifutim ii Tirii 
INOÊNŒUH-CONSEIL 
Di UTItRE K PROPWETt INDUSTMfUI 
Heumittstruae, 3, BAUI 
• > Dépit de «narquen de fabrique et de 
ilWlBl · t modèle» Industriel!. 
BÉPONSE A L'ANNONCE 
de Monsieur Th. LEVY, fils, de la Chaux-de-Fonds. 
Rentré à Pforzheim le 4 courant, venant de Suisse d'un voyage inter-
rompu par la nouvelle de la maladie mortelle d'un enfant, j'ai fait écrire par 
mon employé, à tous ceux de mes clients que je n'avais pu visiter, un avis 
pareil a celui que M. Th. LEVY fils a reçu. 
Malheureusement mon employé n'a pas tenu compte de l'ordre formel 
que je lui avais donné, de n'en point adresser à la maison Th. LEVY, fils. 
C'est d o n c p u r e r r e u r , q u e l a d i t e m a i s o n a r e ç u m e s 
offres d e se rv i ce , p a r m a c a r t e p o s t a l e d u β m a i . 
Mon annonce parue dans la Fédération horlogère — numéros des 7 et 10 
courant, sous le titre Information n'est donc pas annulée par ma carte 
postale adressée à M Th. LEVY, fils. 
Une question : Pourquoi M. Th. LEVY, fils, ne publie-t-il pas la lettre 
que je lui ai écrite personnellement le 15 mai courant, et dans Inquelle je lui indique suffisamment les motifs pour lesquels je ne veux pas traiier 
avec lui? 1063 




d o r e u r , a r g e n t e u r , n i cUe leu r 
27, Rue de la Serre, 27, Chaux-de-Fonds 
D o r a g e doub le e t s imple , imitations de tous les karat··, pourboî 
t e s , a n n e a u x couronnes , r é a u x , b i jou te r ie , de tous métaux. 
Vente et r éagen ture solide de couverts de tab'.e. 
Travail prompt et garanti. 4059 
ΚΕ^τπκκπ? '.WAVVVVVV- y w ^ ^ s g WgBSgSS 55SSSB5 •·»> νΜ.ν^κτπννΑννννν '.VVVVVWf 
Fabrique de montres — Usine à vapeur 
:ULL 
NIEDERBIPP (Suisse) 903 
Spécialité de remontoirs 18 lignes en tous genres 
HOTEL DE BIENNE 
(BlELERHOF) 
v i s - à - v i s dLe l a g a r e 
Etablissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce 
touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vins naturels — Chambres à différents prix — Grandes 
salles — Bains et douches à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du jour — Restauration à la carte à toute heure — Exposition 
permanente de montres. Tons les mardis, marché d'horlogerie. * 931 
Se recommande C. RIESEN-RITTER, propriétaire. 
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
d e ! t i e n n e . 140 
Apprentissage d'horlugene C(WpIeI: 3 ans. Apprentissage d'horlogerie 
pojr spécialités: 12 a 18 mois. App eutissage mécanicien: 3 ans; las élèves 
odprennent à faire les outils puur lai ncation mécanique, système perleclionué. 
W urs théorique» dans les deux, lauj ues. Nouvelles méthodes d'ense gnemuil 
doiinant d'excellents résultats. Eu ree a toute époque. S'inscrire auprès du 
Dincteur. LA COMMISSION. 
ESS AYEVR-J U K E 
ACHAT T ^ VENTE 
Roe de Nidau — B I E N N E — Rue Neuve 
Pulvérisation de cendres et fontes à prix réduits 
Creusets de tous pays — 
BALANCIERS COMPENSES 
Pour cause d'agrandissement et 
d'installation de force motrice, la 
fabrique de balanciers compensés 
C. Huguenin-Thiébaud e t fils, 
Ponts-Martel, 
cherche à partir d'aujourd'hui jus-
qu'au 15 juillet prochain, 10 a 15 
ouvriers Ddôles, capables et de bonté 
conduite pour toutes les parties des 
balanciers soignés et bon courant, y 
compri= les soudages. On donne de 
l'ouvage à domicile ou dehors. De-
m a n d e z les p r i x . Affaires sérieuse 
et pour longtemps. — A défaut d'ou-
vriers connaissant la partie, des mé-
caniciens de peiite mécanique i-tb jites 
à musique, boîtiers, sertisseurs, li-
meurs, ouvri ers d'ébauches, etc. se-
ront engagés avec rétribution immé-
diate et selon capacités. S'adresser 
directement. A la même adresse 20 
roues d'horlogerie en fer ou en bois, 
sont à vendre à prix avantageux. 
(H 2521 J) 1056 
HOBLOGEBIE » g 
? 
BIElVlVE (Suisse) 
I 54a, Quartier-Neut, 54a 
eu LSpéclalité GENRES ALLEMANDS - » 
MONTRES SOIGNÉES 
p o u r d a . r t a . e a %> 
ejllndra et ancre de 7 à 14 lignes 
BOITES FANTAISIE 
Charbons — Coke de St-Etienne 
B O f B T D É T A I L · 
RÉCOMPENSES: 
Zurich 1883 Anvers 1885 
f Paris 1889 
H" THALMANN & C" 
Fabrique de verres de montres 
en tous genres ·03* 
Ancienne laison TASTOIX k BiSTiBI 
J. BÀSTARD& REDARD 
2 1 . QUAI DES BERGUES. 21 
FABRIQUE D'ASSORTIMENTS 
à c y l i n d r e s 
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T E I L E ] P 3 H I O l S r E ] 
ARNOLD H U G U E N I N 
4 5 , Rue du Progrès, 4 5 
CHAUX-DE-FONDS 
HORLOGERIE COMPLIQUEE | 
Répétitions quarts et minutes, avec tous genres de 
complications, grandes sonneries quarts et minutes, quantièmes 
perpétuels, chronographes avec compteurs minutes. 
Tou te s m e s r é p é t i t i o n s s o n t r é g l é e s a u x t e m p é r a t u r e s 
e t p e u v e n t o b t e n i r d e s bu l l e t i n s à l ' obse rva to i r e . 392| 
Médaille de bronze à l'Exposition universelle, Paris 1889 
•••••••••••#•#••••••••• 
MiUS T O T i & Q" 
MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 
GENÈVE 
Machines de précision à l'usage de l'Horlogerie et de Ia Bijouterie ι Balanaferm. 
— I l t c i à cylindre. — Matrice· et poinçon· . — Perceuses. — Taraudeuses. 
— Planteuses. — Tour · dl»er«, automatiques ou non automatiques. - Fraiseuse·. 
— Machines à tailler, automatiques et autres, etc. 
INSTALLATION COMPLÈTE D'USINES POUR LA FaRRlCATION 
' MÉCANIQUE, d'après les derniers perfectionnements. 
Outillâtes divers pour la petite et la moyenne mécanique. — Ton» 
•!"amateur», j ^J 
l.a maison reçoit les offres de MM Ie^ InTet i teum n"ur l'exploitation de leiir^ b r e i e t · 
••••••••••••••••••••••• 
P 6RAN0 MAGASIN D'HORLOGERIE £ 








































Est toujours abondamment pourvu de marchandises J^  
fraîches des meilleures provenances »oui* t o u t e s Π= 
les parties tl'Iiorlotjerie. 
S p é c i a l i t é «le F o u r n i t u r e s p o u r E t a h l i s e n g e 
e t P l a n t a g e s d ' é c h a p p e m e n t . 
vendues à la garantie et à prix extrêmement bas, tels que : Assor -
t i m e n t s cylindres et roues. — A s s o r t i m e n t s niokel pour boîies. 
— Aigu i l l e s heures et minutes et à seconde en tous genres, 
O r i e n t a l e s et Louis XV. — B a l a n c i e r s nickel et dardène. — 
P i e r r e s grenats et rubis. — P l a q u e s serties, laiton et nickel. —· 
C o n t r e - p i v o t s . — R e s s o r t s de barillets. — T e n o n s — 
Chevi l lo t s . — Ecuel les . -^ Vis en tous genres, etc., etc. 
T o u r s , B o u e s e t O u t i l s p o u r P i e r r i s t e s . 
Diamant, Perçages grenat et rubis. 
,Tour s à pivoter, à éqnarrisser, à goupiller, à tourner,à tarauder, 
pour emboîteurs, polisseuses, finisseuses, etc. — B u r i n s fixes. 
Machines à arrondir. — Machines à percer. — Machines aux cha-
peaux et aux cuvettes. — Machines à régler des meilleures fabri-
ques. — E t a u x , T o u r s e t t ' i nces , etc., pour monteurs de boîtes 
et cuvetiers. 
F o u r n e a u x à vent pour monteurs de boîtes. — F o u r n a i s e s 
pour émailleurs. — Creusets, Moufles et Plateaux. — E m a u x 
divers, prix de fabrique. — Plateformes, Compas, Plaques, Pin-
ceaux, Pieds et tous les accessoires pour émailleurs. 
F o u r n i t u r e s s p é c i a l e s p o u r d o r e u r s e t n i e k t - l e u r s 
Poudre d'argent, crème tartre, brosses, cyanure, Panama, gratte-
bois, papier à filtrer, papier soie, etc., acides divers. 
m é t a u x p o u r b o i t e s e t c u v e t t e s . 
Planches, rondelles, fil, bandes, carrures, lunettes. — D é p ô t 
de fonds frappés pour boîtes, grand choix de dessins. 
"Soudure nickel spéciale pour boîtes de métal. 
L a m p e s et quinquets laiton pour horlogers. — R é g u l a t e u r s , 
p e n d u l e s , cartels et réveils et tous genres. 
Ayant dans toutes les branches des ateliers importants travaillant 
uniquement pour moi depuis de longues années et n'ayant pus de 
frais de voyayeurs ou de représentants, il m'est possible d'offrir à 
mes clients une marchandise régulière, soignée, toujours la même, à 
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PIERRES EN TOUS GENRES 
pour mouvements d'horlogerie, en un mot tout ce qui se fait en pierres poi r le 
mouvement de la montre : Contre-pivots, ellipses rouleaux Dupleix, etc. Pitrres 
pour boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau, etc. 
Assortiments spéciaux pour le rhabillage. 
Calibres de précision basés sur le système métrique 
au 1/10 et 1/100 mm , savoir: 
Filière à pivot, filière au grand diamètre, filières por.r ellipses, rouleaux Dupleix, etc. 
L.-E. JUNOD, LUCENS (Suisse) 
Marque de fabrique 
Maison fondée en 1850, 
occupant pins de 800 ouvriers 
La plus importante da 
monde 
RccompHi'e; ani npoiition île Londres 'Mi, Cliani-iio-Fomls 18Sl, l'aria 1839. 
VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS AUX MARCHANDS DE FOURNITURES 
Envoi de prix-cotirants sur demande. 933 
Achat de diamants, rubis, saphir ohrysoltthe, grenat brute. 
«^χ«.«>»'».νΛ«» •>» 535555 ^5S^BS55SS55S55 3xaxocoa»a3ssm^\\smxaxoaMxœ« 
i l 
CHARLES HOURIET, GOUVET <*»*») 
Etudes de calibres pour montres simples et compliquées ; 
méthode mathématique très exacte. 
Confection des pointeurs, modMes, filières, jauges pour la 
parfaite interchangeabilité de toutes les parties. 
Installation complète de fabrications de l'ébauche et de la 
montre entière avec outillage perfectionné. 
Méthode spéciale d'étampage, anglage pour pièces soignées, 
plantages très précis de tous les mobiles, 
Machines-outils simples et automatiques pour fabriques et 
ateliers. > 877 
P l a n s , Dev i s , R e n s e i g n e m e n t s , Consei ls , 
FABRIQUE DE BOITES 
en tous genres 868 
ARGEiNT et GALONNÉ — USINE HYDRAULIQUE 
<§|>ecLatité Je frotte^ Ço-fôine 
RRAMER & MOSER 
BIENNE 
I r Î K D . l I I i l i F . D ' A R G E N T 
à l'Exposition universelle de Paris 1889 
FABStIQUB BHGiR^OGERIE 
en tous genres 
Spécialité de montteâ lemonloiiô j>out dame* 
de 10 à 1 3 lignes 
VCILLIOMÊNËT^RËLMIARDT 
B I E N N E (Suisse) 
md»m. 
imprimerie de la Réitération horiogère suisse. 
